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LA TUBERCULOSE

Comment la prévenir et 
Comment la guérir
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*V X.— Après que vous êtes appa- 
ramment guéri, comment devez- 
vous vivre pour vous maintenir ; 

en bonne santé?
Le moment le plus grave pour 

le tuberculeux est celui qui suit 
son renvoi du sanatorium, alors 
que son médecin lui permet de re­
prendre spn travail et sa vie ordi;. 
ttaire. A ce moment, il lui tau? 
résoudre le problème embarras 
sant du retour à la vie active, et à 
un genre d’opcupation qui lui per­
mettra de subvenir à ses besoins 
et à ceux de sa famille. L’état de 
sa santé, après qu’il-aura repris 
son travail, dépend de sa force do 
volonté, de sa maitrisse de lui- 
même et de son bons sens, ains: 
que la mise en pratique dans sa 
vie quotidienne de toutes les me­
sures hygiéniques qui lui ont été 
enseignées au sanatorium. Il ne 
doit pas oublier que si sa maladie 
ne-l’a affecté qu’après des années 
d’évolution des bacilles, de même 
il faudra des années pour guérir 
entièrement les poumons, même 
pour un cas peu avancé,

La raison principale pour la­
quelle les malades ont une rechu­
te est qu’ils s’imaginent parfai­
tement guéris, et qu’ils devien-
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Soupe aux carottes à la crème
2 tasses de carottes hachées fin, 1 
pinte d'eau bouillante; 1 cuillerée 
à café de sel, 1 cuillerée a café de 
sucre, 3 tasses de lait, 1 rouelle 
<i oignon, l/i de tasse de farine 
mélangée avec Ц de tasse d'eau 
vu sel et du poivre

Crème de céleri
3 tasses de céleri, 1 chopinc d’eau 
bouillante, 1 tranche d"oignon, 2 
cuillerées à soupe de гіг cuit dans 
3 tasses de lait, % de tasse de fa-

mélangvv avec vj de tasse 
J tau,. Assai sonneinents 

Ctèmc de Mais
2 tasses de m:s, 1 chopinc d’eau
1 tasses < .c hut, 1 roue’Ie d'oignon,
2 cuiller.; -s a soupe Je farine, 1 
cuillerée à Café de sel, 1 cuillerée 
à soupe de su ге, Оце! nies grains 
de poivre.
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De gros nuages gris chevauchent clans le ciel! 
Précurseurs de l’hiver aux pauvres si cruel.
L’air est plus vif, plus dur. Hélas ! c’est bien l'automne 
N'oublions pas que Dieu bénit celui qui donne.
La pauvre humanité déjà souffre du froid.
La terre se nourrit des fruits qu’elle reçoit,
Des parfums enivrants de nos fleurs diaprées,
Dont nos êtres chéris étaient souvent parées.
Nos chers oiseaux chanteurs vont bientôt s’envoler !
Ils vont bâtir leurs nids plus loin pour moduler 
Dans les pays plus chands, sous des zones plus douces 
Des refrains purs et beaux comme le chant des
Notre terre a repris son annuel sommeil 
Son âme se repose ainsi jusqu’au réveil 
Endurons sans chagrin sa douce léthargie 
Qui nous apportera sa douce et l’énergie.
Les arbres et les fleurs nous reviendront 
Et notre chaud soleil puissant maitre en décor 
Réchauffera nos coeurs çt nos belles campagnes 
Ainsi que le souris de nos chères compagnes.

J.-H. DRQLET.
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Rapidement obtenue par l'emploi de 

ANCHOR WEAKNESS TONIC
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Sa composition scientifique en fait le plus puis­
sant des toniques. Il concient aux conv*lescentsi 
vieillards, femmes, enfants et aux personnes dé­

biles et délicates.
En vente dans toutes les bonnes pharmacies

W. BRUNET & CIE limitée
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1* I . Pharmaciens en Gros

DEPOSITAIRES
139 RUE ST-JOSEPH — QUEBEC
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sources.

Crin de Tomates
3 tasses de jus de chair de toma­
tes cuits avec de cuillerée à 
café de bicarbonate de soude pen­
dant une minute, 3 tasses de lait 
bouilli avec 2 tranches d’oignon, 
3 cuillerées à soupe de farine, 3 
cuillerées à soupe d’eau, Sel et 
poivre.
. Suivre les instructions données 
ci-dessus. On peut employer des 
patates, fèves, haricots verts, as­
perges ou une combinaison de lé­
gumes, tels que pois, haricots 

verts, épinard, oignons, etc. Si les 
légumes sont coupés fin, on peut 
les laisser dans la soupe. e.

Avis.— On peut épaissir les 
soupes à la crème avec de la fa­
rine d’avoine ou d’or

Iln’y a que les âmes, fortes qui 
sachent se dédire et abandmmecL-bE o 
un mauvais parti. saire'à

------  succès/
La plus grande sagesse de l’hom 

me consiste à connaître sa folie.

Le parler peu, tant recomman 
der par les sages, ne s’entend pas 
qu’il faille dire peu de paroles, 
mais n’en dire pas beaucoup d’i­
nutiles ; car, en matière de parler, 
on ne regarde pas à la quantité, 
mais à la qualité, et il me sem­
ble qu’il faut fuire les deux extré­
mités. —S.- François de Sales.

courage est surtout néces- 
qui veut annoncer - avec

Demandez le livre 
gratuit donnant des 
renseignement com 
plete eu sujet de la 
préparation Trench 

universellement réputée contre l’épilep­
sie et les convulsions. Simple trmitemen 
domestique. Plus se trente ans de succèt . 
Témoignages de tor tes les parties du mon­
de, plus de i,ooo en un an. Ecrivez im­
médiatement à

TRI NCli’S REMEDIES LIMITED 
1137 St James Chambers, 79 Adelaide St b 
Torontr, Ontario, (DECOUPEZ CBTTB 
ANNONCE)
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Quand la clientèle se fait plus 
rare 01? que le chiffre d’affaires 
diminue, certains marchands ou 
industriels faiblissent et songent 
à retrancher les annonces, qu’ils 
se croient justifiés de classer par­
mi les dépenses inutiles, alors que 
c’est le rôle même de l’annonce 
de ramener la prospérité dans les 
affaires.
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nent imprudents au point de ne 
plus prendre les soins voulus. 
Pourquoi vous devez être prudent 

Tout en pouvant vous guérir de 
la tuberculose et devenir en état 
de faire un travail rude et soute- 
iu, cependant vous ne pouvez plus 
courir les risques de mettre 
forces à contribution d’une maniè­
re illimitée, sans souci des consé­
quences, et il vous faut vous ha­
bituer et toujours penser avant 
d’âgir. D’un autre côté, n’allez 
pas entretenir une crainte mor­
bide d’avoir une rechute ; car un 
caractère heureux, se nourrissant 
d’espoir, est une condition essen­
tielle pour rester en santé. Dites- 
vous que vous n’êtes pas encore 
guéri, mais que vous allez sûre­
ment vous guérir. Si bien que 
vous paraissez et que vous sen 
fiez, la plus grande partie de vo­
tre cure est encore à faire. Les 
médecins peuvent vous hvoir dit 
que “vos poumons sont samS corn 
me une cloche”’; mais, même a- 
ôrs, ne vous considérez pas par­
faitement guéri. Le médecin ne 
oeut jamais connaître la condi­
tion interne du poumon, et même 
si son examen ne révèle aucun 
mauvais indice, ce n’est pes tint 
•neuve qu’il ne se trouve plus de 
bacilles tuberculeux dans lé pou­
mon.

AMOUR MUET

Dans son imagination rêveuse 
elle le revoyait assis près d’elle ; 
elle entendait encore les chaudes 
et suaves intonnations de sa voix 
qui demandait si câlinement :

—“Vous ne vous sentez 
trop fatiguée, chérie”?

Et pourquoi donc naissait dan.- 
son coeur de malade l’amour pour 
ce brillant officier?

Pourquoi pensait-elle si parti­
culièrement à “lui”?

Nul autre jeune homme jusqu’­
alors n’avaient été l’objet de ces 
prévenances; et maintenant qu­
elle allait porter le stigmate cruel 
de la mort, cette jeune âme de 
dix-huit ans voulait sé rattacher 
à la vie comme une pauvre épave 
après la tempête.

Puis dans sa chambrette crème 
tendue de mauve, étendue de nou­
veau sur sa chaise longue, elle 
laissait couler des perles de sc ■ 
yeux azurés, mais vite elle les es­
suyait, car elle voulait que per­
sonne ne connut sa peine.

Un léger bruit de pas tenait 
de romper la solitude du spaci­
eux corridor, tandis qu’une voix 
enfantine demandait doucement :

—“Puis-je entrer. Made ché­
rie?"

Et sur la permission accordée, 
la soeur de Madeleine Hhtra.

D’un mouvement instinctif, el­
le s’élança vers la malade, et lui 
baisa frénétiquement les mains 
Après cette effection de joie, elle 
releva sa jolie tête auréolée de 
boucles d’or, et fixa ses yeux d’e- 
bène sur sa soeur.

—“Comme tu est pâle, soeu­
rette, dit-elle ; te sens-tu plus fa­
tiguée?”

Puis d’un geste fatigué, elle 
disait:

—“Mais non ma mie, d’ailleurs 
qui te fait penser pareille chose?”

—“Eh bien! la pâleur de tes 
joues" continuait la benjamine, 
insouciante du danger qui mena­
çait sa soeur.

Jean Des Erables.
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vec le lait jusqu’à ce qu’il devien­
ne épais et ensuite le passer au
tamis.

.ЛС- vost pa-11
As- Julienne au Maïs

Du pocr gras salé 1 pouce par 3 
pouces, 1 oignon coupé en tran­
ches, 4 patates coupées en tran­
ches une épaisseur de % de pouce, 
1 boite de maïs, 1 pinte de lait, 8 
“crackers", sel et poivre.

Coupez le porc en petits n.or- 
ceaux et laissez le fonde dans une 
cassesole sur un feu lent. Ajou 
tez l’oignon "coupé en rouelle et 
faites cuire pendant 5 minutes 
sans le briller. Passez la graisse 
dans une casserole. A joutez-y les 
patates et l’eau bouillante et fai­
tes cuire jusqu’à ce que les pata­
tes deviennent molles. Puis ajou­
tez le lait et le maïs. Chauffez jus­
qu’à l’ébullition. Assaisonnez a- 
vec du sel et du poivre. Trempez 
les “crackers" dans du lait froid, 
lienne.
Servez des “crackers” avec la Ju­
lienne.

SPECIALEMENT DEDIE 
AUX MARCHANDS.
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Uu journaliste atnériçain a, jadis, étudié les annonces insé­
rées dans les journaux. Il en vint à la conclusion que leur effet 
étaient les suivantes!

PREMIERE INSERTION : le lecteur ne voit même 
pas l’annonce;
DEUXIEME INSERTION: il la voit mais ne la Ut pas; 
TROISIEME INSERTION: sa duriosité est piquée, U la lit;
QUATRIEME INSERTION: le lecteur remarque le prix 
de l’article annoncée;
CINQUIEME INSERTION: il remarque cette fois l’ad- 

de la maisep où se vend l’article;
SIXIEME INSERTION : il parle de l'annonce à sa femme;
SEPTIEME INSERTION: il se propose d’acheter l’objet 
annoncé;
HUITIEME INSERTION: U l’achète;
NEUVIEME INSERTION: U parle de l’annonce à ses 
amis;
DIXIEME INSERTION : il parle de nouveaul’annonce à 
ses amis lesquels en font part à leur femmes. En sorte que 
la famille de chacun les amis est instruite et si les insertions 
continuent, les effets sont ceux de la boule de neige, le suc­
cès complet.

MORALE: LJAnnonce soutenue est l’annonce qui paie.
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Julienne au Poisson
2 tasses de morue mineée, ou de 
monte fraîche, ou de morue salée 
trempée dans l’eau, 8 patates cou­
pées en rouelles d’une épaisseur 
de yi de pouce, 1 chopinc d’eau 
bouillante, 1 oignon coupée en 
rouelles, Lard salé, 1 pouce pas 3 
pouces, 1 cuilerée à soupe de sel, 
1-8 de cuillerée à café de poivre, 
1 pinte de lait, 8 “crackers”.

Faites fonde la graisse, ajou 
tez l’oignon coupé en rouellestÿt 
faites cuire jusqu’à ce qu’il soit 
d’un brun clair sans être brûlé. 
Passez la graisse dans urte casse­
role, ajoutez des patates et de 
’eau bouillante et faites cuire

resse
II importe beaucoup que le 

malade soit courageux
іwood et averti

A votre retour au logis, vos pa- 
-ents vous diront probablement 
que vous paraissez parfaitement 
bien, et que vous êtes paresseux 
si vous .ne travaillez pas autant 
qu’aupargvant ou si vous évitez 
es amusements bruyants. Ne vous 
souciez pas de ce que les gens 
nénsenet : ils pourraient vous en­
traîner à commettre des impru­
dences. Vous savez les soid 
requiert votre état bien mieux 
que ceux qui vous entourent, et 
bien des tuberculeux redeviennent 
malades parce qu’ils se sont lais­
sés" convaincre par leurs parents 
et amis qu’il leur était possible 
d’accomplir d’accomplir plus de 
travail ou de prendre plus d’amu­
sements. Votre guérison défini­
tive et altsolue dépend beaucoup 
du bon sens et du jugement dont 
vops ferez prfuve dans votre exis­
tence quotidienne. N’oubliez ja­
mais que vous avez été atteint 
de tuberculose et, sans vous in­
quiéter entre mesure, vivez avec 
un redoublement de précautions. 
Nombreux sont le# tuberculeux 
avancés nurse sont guéris en pre­

nant grand soin d’eux-mêmes, 
tandis que bien d’autres, qui n’é­
taient mie légèrement atteint, ont 
’4"* le «val les tuer par leur né-
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ès pen-
dans 10 minutes. Ajoutez le pois­
son et risolez pendant dix minu­
tes. Ajoutez le lait et les assaison­
nements. Chauffez jusqu’à l’ébul­
lition et servez avec les “crac­
kers" fendus et trempés préala­
blement dans du lait froid.
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Vraiment Madeleine est beau­
coup plus mal.

Tu pensent avec horreur au 
départ de leur jeune maîtresse.

La bonne vieille nourrice de 
Made, essuie de temps à autres, 
tme larme qui glisse furtivement 
le long de ses joues ridées.

Le médecin ne quitte plus un 
moment la mourante, car pour 
la jolie Madeleine, c'est bien fini.

Là petite Betty demande anx- 
ттПат ri Made reviendra du grand 
voyage pour lequel Va préparée 
M. le Curé?

„ $ POUR 30 JOURS SEULEMENT
Mi

Et devant une porte où l’on 
sent que la mort est entrée, il 
s’arrête hâletant 

Puis gravissant les degrés de 
marbre, il va s’agenouiller auprès 
du corps inerte de celle qu’il a 
tant et secrètement aimée.

Fleur d’Amandier

1
I BHHp 3$ p.c

D’ESCOMPTE sur les LIVRETS de COMPTOIRS
l

Achetez immédiatement et sauvez cet escompte.
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